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Jean-Luc Delpech
gagne sa seconde coupe de France par équipes

Jean-Luc Delpech vient de remporter avec son équipe professionnelle
« Bretagne-Schuller » la coupe de France 2012, la seconde en 3 ans. À
33 ans ce sarladais de naissance, licencié auprès de l’entente Trélissac

/Coulounieix-Chamiers,  fait partie des grands sportifs du département
insuffisamment médiatisé. Chez les pros depuis 2005, il vient de signer
pour une nouvelle saison avec Bretagne-Schuller qui devient en 2013 « Bre-
tagne Séché Environnement » et sera inscrite au Pro Continental Tour.

Bonjour Jean-Luc ! La fin de saison a sonné pour les pros, 
faisons un point sur votre année 2012.
Mon début de saison fut assez bon, je me sentais bien physiquement et
je tournais bien. Malgré tout, je qualifierai la première moitié 2012 de
« début en demi-teinte » car je n’ai pas accroché de résultats concrets, il
me manquait des places sur des étapes ou au général. Sur 2012, mon plus
gros regret a été que l’équipe ne soit pas retenue pour le Tour de France.
Comme tous les coureurs, j’aime les grandes courses.

Vous avez gagné une belle course par étape cette année. 
Racontez-nous cette performance.
Après un début sans places significatives, c’est mi-juin que j’accroche une
belle victoire. La Ronde de l’Oise, c’est une course en quatre étapes, assez
compliquée. Lors des trois premières étapes, j’ai été régulier. La 1ère étape,
je finis 17e mais pas trop loin de la tête. Lors de la 2ème étape, je laisse pas-
ser le sprint car c’est glissant. Je suis encore juste derrière. La 3ème étape
se joue au sprint, je me classe 6e avec 35 s de retard sur le leader. Tout est

possible. Lors de la der-
nière étape, je me suis
glissé dans la bonne
échappée, j’ai cumulé des
points de bonification lors
des sprints intermédiaires
pour finalement gagner
l’étape avec 32 s d’avance
sur le peloton. Grâce au
jeu des bonifications, je
remporte la course en 15h
45mn 01s à seulement 3 s

devant le russe Kuznestov. C’est vraiment bien car ces victoires (d’étape
et au classement général) valident mon début de saison.

Une autre course a marqué votre année 2012. Le Tour du Limousin. 
Dîtes nous pourquoi.
Déjà, c’est une course que j’aime beaucoup, sur laquelle je marche plutôt
bien. Depuis 8 ans que je suis pro, je ne l’ai jamais manquée et j’ai eu l’oc-
casion d’y briller (3e d’une étape en 2006, 2e en 2007, 8e en 2009 et 10e en
2011). Je n’ai jamais remporté d’étape mais je suis assez régulier. Cette
année est particulière car l’arrivée de la 7e étape se faisait dans mon club,
à Trélissac. Disons que je l’ai abordée sans pression, que je voulais faire
plaisir aux gens qui étaient venus me voir. J’ai bien roulé, sous de grosses
chaleurs, j’arrive au sprint mais je suis un peu limite pour gagner, je me
classe 9e. J’ai pris du plaisir à voir les amis à la fin de l’étape même si on a
dû partir assez vite, course oblige. Mais c’était agréable de courir chez
soi, sur des routes que je connais car je m’y entraîne.

Où étiez-vous le week-end du 17 et 18 novembre ?…
Nous nous sommes retrouvés avec toute l’équipe Bretagne-Schuller sur
Vincennes. Plus précisément à l’hippodrome. Non pas pour monter à che-
val, bien que nous ayons assisté à des courses, mais pour recevoir des
mains du sponsor officiel (PMU) la coupe de France par équipes 2012.
C’était l’objectif de début de saison et nous l’avons atteint, devant Saur
et la Française des Jeux. La coupe de France se déroule sur 16 manches
comme la Marseillaise, Chateaulin… Sur une manche, seuls les trois
meilleurs coureurs de chaque équipe marquent des points, en fonction
de leur classement. C’est vraiment l’équipe la plus solidaire, qui connaît
le moins de défaillance, qui va au bout. Nous savions que nous avions
gagné dès l’avant-dernière manche à Isbergues car nous avions une
marge de 15 points : c’était suffisant. J’ai activement participé à la
conquête de cette coupe en ramenant des points lorsque j’étais engagé
sur une manche, comme celle de Châteauroux, fin août. Une manche dif-
ficile, très chaude, avec des échappés qui sont repris avant un sprint final
d’environ 50 coureurs. Je me classe 16e, 2e coureur de l’équipe et j’entre
dans les points.

Cette coupe de France par équipes clos une belle saison et vous amène sur
la saison hivernale.
Oui, c’est parfait de finir avec la coupe de France. Ensuite, j’ai coupé après
le Tour de Vendée mi-octobre. Depuis début novembre, j’ai repris l’en-
traînement en variant entre jogging, natation, vélo. Je mélange plusieurs
sports pour me reconstruire une condition physique et psychologique. Le
cyclocross est un moment important de cette préparation car on donne
tout pendant 50 minutes, sans relâcher.

Vous serez présent le 23 décembre au « Cyclocross des Crouchaux » 
organisé par votre club. Comment jugez-vous cette course ?
J’ai fais les 5 premières éditions. Je trouve que le parcours est un bon
mixte entre physique et technique. Des dévers, de la concurrence, une
bonne ambiance entre les coureurs et l’organisation, c’est vraiment très
agréable de venir aux Crouchaux. C’est aussi un superbe plateau de cou-
reurs professionnels, unique en Dordogne.
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SE FAIRE PLAISIR POUR LES FÊTES !

ACCESSOIRES - VÉLOS H/f/enfant

ROUTE - VTT - VTC - BMX…

Enduro S-Works Carbon Vélo Ville Femme

Vélo Enfant 
à partir de 2 ans
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